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Les précipitations des derniers jours ont été localisées dans le département et certains

secteurs souffrent de déficit hydrique tandis que d’autres ont pu bénéficier de cumuls parfois

supérieurs à 50 mm. Dans les situations où le stock d’herbe à pâturer diminue, ne pas

précipiter le retour sur les parcelles fauchées. Mieux vaut bloquer les animaux et les

affourrager quelques jours afin d’avoir des repousses suffisantes à pâturer.

Les prévisions météorologiques annoncent un temps instable jusqu’au 20 juin, rendant difficile

la reprise des chantiers de fenaison. Les conditions sont en revanche favorables aux

implantations de dérobées fourragères après MCPI (sorgho fourrager, moha,…) : une levée

rapide est souvent gage de réussite.

Le sorgho est sensible 

à la concurrence : une 

germination rapide 

favorise son 

installation

Les quantités de paille-litière à prévoir varient de 900 kg (système naisseur-vêlage tardif) à

1500 kg (système naisseur-engraisseur) par UGB. D’autres facteurs doivent être pris en

compte : type de bâtiment (présence d’aires raclées), type d’alimentation (foin ou ensilage),

densité animale en bâtiment, etc. Il faut ajouter à ces quantités les besoins éventuels en paille

alimentaire. Les rendements en paille s’annoncent en baisse pour la récolte à venir. Il convient

d’anticiper en recherchant des surfaces supplémentaires ou en se positionnant sur des litières

alternatives (copeaux, sciure, dolomie, balle de riz,…).
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Si la consommation de concentrés avant sevrage est inférieure à 500 g/jour, la 
transition alimentaire doit durer environ un mois afin que le système digestif des 
agneaux s’habitue à son nouveau régime alimentaire. Le foin doit être le fourrage 
privilégié en début de transition car il se rapproche plus de l’herbe que la paille et 

sera ainsi mieux consommé par les agneaux.

Si le sevrage des agneaux d’herbe a traditionnellement lieu à l’âge de 4 mois, celui-ci ne doit

pas être systématique pour autant.

En cas d’agneaux déjà complémentés le niveau de consommation de concentrés est un

bon indicateur pour décider du moment du sevrage. Une consommation quotidienne

inférieure à 500 g de concentrés par agneaux est signe d’une disponibilité en herbe de

qualité suffisante pour satisfaire les besoins des agneaux. Les brebis peuvent alors être

maintenues en lactation.

Dans le cas d’agneaux non complémentés, si la disponibilité en herbe de qualité est

suffisante et que les brebis sont en bon état, la lactation peut être prolongée. Si la

ressource en herbe est insuffisante ou de qualité médiocre (graminées épiées), le sevrage

des agneaux est à prévoir.

La finition des agneaux peut avoir lieu exclusivement en bergerie (ration sèche) ou bien au pré

(avec ou sans complémentation).

Pour une finition exclusivement au pâturage, les agneaux doivent pâturer une prairie riche en

légumineuses, idéalement des repousses de prairies temporaires enrubannées ou ensilées au

printemps. Ces repousses de fauche présentent également l’avantage d’être indemnes de

parasites. La hauteur d’herbe d’entrée des animaux doit être comprise en 5 et 8 cm (herbe à

hauteur du talon). Si l’herbe vient à manquer ou si le chargement est important (supérieur à 25

agneaux par hectare), un apport de concentrés est toutefois nécessaire.


